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SUR L'ECOETHOLOGIE COMPAREE DU COB DE ROSEAUX ET DU 
TOPI DU PARC NATIONAL DES VIRUNGA 

I. CONSIDERATIONS COMPETITIVES ET EVOLUTIONNAIRES 

Par MUGANGU - TRINTO, Enama 

1. INTRODUCTION. 

Le Cob de roseaux (I~~.dunca re.c:iunca), une petite antilope des 

savanes de l'Est Africain e t du Zaire, est un des ongul~s peu ~tudi~s el dont l ~ 

valeur ~cologique est restee sous-estim~e. ~ effer." ,4u Pare National ct0S Virul1 ).' . 

(PNVI), ce bovid~ n'a jusqu'ici fait l'objet d'aucune ~tude monographique. 

BOURLIERE et VERSCHUREN (1960), FRECHKOP (1938,1943), HOIER (1950), HUBERT (194 7 . 

et CURRY-LINDAHL(1961) ont seulement signal~ que cette espece ~tait rare dans cr ' 

Pare. Le meme constat a ~t~ donn~ all Rwanda (CURRY-LINDAHL, 1961), en Tanzanie 

(HARRIS,1972) et en Uganda (EDROMA et KENYI, 1985) .11 n'y a qu'au Pare N(Jrl0l1nl d ,· 

Dinder au Soudan o~ Ie Cob de roseaux a e t e signale atteindre des densil(;s 

appr~eiables en 1967 (HOLSI..JORTH cit~ pa r ESTES , 1974 : 181). Cette antilopc [,lr, ' 

es t en diminution dramatique au Parc National voisin du Rwenzori en Ugancta o~ l'on 

,J (7(,\.. compte plus que 85 individus (EDROMA et KENYI, 1985). 

La situation a ll PNVI est plus encollrageante . Nous avons rencontr f 

des concentrations appr~ciables de Cob de roseaux en certains endroits till Pare 

notamment aux pieds de la s~rie des collines Bukuka pres d'Ishango dans la val10 0 

de la Seml iki et pres de Kabare a 3 kilometres en amont de l ' embouchure (l1.~ In 

riv i e r e Rutshur u. Cett e antilope res t e rare sur 1e plateau longea nt 1a rivi~re 

Is ha sha. 

Cependant line chose nous a, ~ prime abord, frapp~. Dans l~s plain0s 

de la haute Semliki, Ie Cob de roseaux est plus ~bondant que dans la val1~e de 

la basse Rutshurll ; mais curieusement dans la haute Semliki, il n'y a pas de Topi 

(D_ama l iscus Korrigum) une autre antilope de grande taille et de la sous-famille 

des aleelaphin~s, alor s ~ue dans la vall~e de 1a Rutshuru, Ie Topi est pr~sent 

J dans une abondance comparable ~ celIe du Cob de roseaux. 

i-~~\---- . . . I ... 
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La presence du Topi en grand nombre sur le plateau longeant la riviere Ishasha 

et celle du Cob de roseaux en nombre limite a fini a atti~er notre curiosite. 

A noter que Bourliere et Verschuren ( 1960:56) rapportent que l'on ignore quand 

Ie Topi a disparu du PNVI-Nord. 

Des 10rs, nous nous sommes demandes si les deux especes de bovid .-' 

etaient en competitition tout en coexistant en certains endroits du PNVI eh C, I 

s'entre excluant en d 'autres endroits. 

Des recentes donnees paleontologiques font preuves de l' ex istc!l1c ( 

simultanee du Topi et du Cob de roseaux dans Ie passe dans la haute Semliki prl '! 
.I!.t {:t \ . 

d'Ishango (BOAZ'1986, HEINZELIN 1957). Alors pourquol l'une de ces ancilores 

auruit-elle disparu? 
1~ I - ~I t/(,,{ i 

Deux hypotheses de J.rai-'l; ont ete avancees 

1) Soit Ie Cob de roseaux etait en competitition avec Ie Topi et Ie premier 

a gagne dans la haute Semliki; 

2) Soit Ie Topi a disparu de la haute Semliki par l'action de l'homme. 

Dans le cas ou 1a seconde hypothese sera it vraie et en cause, il 

reste important de savoir a quel moment de i'histoire ou de la prehist oire Ie 

Topi a completement disparu de 1a haute Semliki en vue de preciser laquelle de ~ 

trois civilisations d'Ishango en sera.it responsable. II convient de rappe·ler (jll '­

les 3 civil isa t ions d'Ishango etaient les suivantes : 

1) la lere civilisa t ion d'Ishango : celIe de l'Homme d' Ishan go caract~ri sec p ~:' 

des harpons osseux a deux rangee s de barbelures; 

2) la 2e civ i lisation d ' Ishango : caracterisee par des harpons osseux a unp 

serie de barbelures, et 

3) la 3e civilisation: bantoue d'Ishango, caracterisee par 1a poteric ~t l'ul!­

lisation des outils metalliques surtout en fer 
1­

(HEINELIN 1957). 

, 
Les resultats des rech,erches multidisciplinaires, pa1eontologiq.,. ,s _ 

paleoecologiques , archeo1o giques, paleo-anthropologiques et ecologiques 1:-'11 e(l'!! - ­

dans 1a vallee de 1a Semliki, et menees par l'Expedition de Reche r che de l a 

Semliki , no us permettront de repondr e a cette question. La reponse sern pllbliei ­

dans cette meme revue comme deuxieme partie de C(~t article ayant comme sous­

titre "Effets et consequences anthropiques" et qu~ sera suivie d'une troisiemc 

partie "Synthese et conclusions". 
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Au dela de la valeur/~omparative de l ' ecoethologie du Cob de roseaux (. ! 

du Topi, cette premiere partie du present travail aura un triple merite de : 

1) 	 documenter et explorer une nouvelle methode qui a ete proposee pour pouvoir 

faire avancer des etudes ecologiques sur la competition et qui se sont , dans 

la derniere decennie, retrouvees dans une impasse; 

2) 	 proposer une explication evolutionnaire de 1a question irresolue du fait que : ( 0 

jeunes alcelaphines (Topis, Al ce1aphus (aussi disparu de 1a haute Seml i ki) el 

Gnous) sont revetus d' une robe differente de cei1e de l'aduite, et 

3) 	 montrer la valeur ecologique et 1a possibiiite d'amenagement du Cob de roseaux 

pour la production de proteines animaies. 

Plus specif i quemen t , par cette etude, nous examLnons 1a tere hypoth~ ~. , 

c e lle de savoir si Ie Top i e s t en competition avec Ie Cob de roseaux . 

2. METHODES DE TRAVAIL ET REGI ONS D'ETUDE. 

En vue de nous permettre d'examiner cette 1ere hypothese, nous evons 

choisi d'etudier 3 populations de Cob de roseaux o~ elies existent en differentl: s 

densite s avec le Topi au PNVI. Pour ce faire, nous nous sommes inspire s de ia 

methodE recemment proposee par Pianka (1983 : 211) et qui recomrnan,de de mesurer I ,~~ 
1..:\ ' 

interactions entre especes par\ .sensibilite de 1a densite d'une espece ,1U changc w, ' !" 

de celIe d'une autre espece co-ex i stante pour etudier la competit i on. 

Une t el le oppor t un i t e se retrouve naturellement au PNVI au sein de 

3 populations de Cob de r os eaux en conjonction avec Ie Top i . Ces populations onr 

ere rencontrees : 1 ° dans la hau t e Sem1iki (l?NVI-Nord) 

2° 	 sur 1e plateau de Lul imbi dans la plaine de l'Ishasha(PNVI-(:( 

3° et a Kabare dans la vallee de ia Rutshuru (PNVT-C~'i.).{:iAL), 
Ces 3 populations sont i solees , d 'une part,par le iac Amin pour les secceurs N ~i 

et centres du PNVI et d'autres pa.r t, par la grande foret seche c'a Eyph orbi :, ' . , 

s'etandan t de Kikere a Nyakakoma en Passant par Katekerero et Ny~T . : 

2 pop ula t i ons de s s ecteur s cen t r e s du Pa rc (Fi g . 1.). 

Dans i a haute Semlik i , aux pieds de 1a serie des colli,,, 

est une s a vane bo isee d 'Aeacia. Le court t ap i s gramine en, varia.nt en tre 20 ~:~ 

50 em de hau t, est prineipa lement. compose de ia chaume, Imperara. cylindriea, de 

Sporobelus pyr ami dal i s, de Hypa r r hen ia d issol u ta, de H.familia r is, de Het~ro'pogon 

eontort us et de Themeda triandra . Le sol est tres spongieux dans eet habitat et 

aucune mare d'eau ne persiste meme en saison de p1uie. 

. .. / ... 
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.. Dans les plaines de l' 1sha5ha , les Cobs de rose aux se ret ro llvent d:l ' 

1a steppe a fourre, pars emee de buisson de Capparis tomentosa et Acacia. Les gramil1 , 

dominantes y sont Sporobo1us pyramidali s, Chrysoch1oa orientalis, Micr ochloa 

indica, Har'pachne schimperi, Sporobolus spicatus, Chloris gayana et Cyperus spp. 

La tail Ie de ces gramines est rasee a 20 cm sauf pour 1e Cyperus poussan t dans de s 

mares desechees et qui atteint entre 50 cm et 90 cm de hauteur. Dans cet habitat 

325 mares par Km 2 ont ete recenser en saison pluvieuse. Seulement 83 mares par Km 2 

sont permanentes et persistent a travers la saison seche. 

Enfin, dans ia valle e de la Rutshuru, les Cobs de roseaux frequente ! 

la steppe a foure parsemee de buissons de Capparis tomentosa, Maerua sp, Securine~ , 

virosa et d'Acacia sp~ Les gramines dominantes sont : Sporobolus pyramidali s, 

~. Spicatus, ~. sanguriei, Heteropogoncontortus et sont taillees ~ a 20 cm de 

hauteur . Des ilots de la chaume sont visibles par endroit et les roseaux, Phragmi~ 

sp; langent 1a riviere Rutshuru . rci Ie sol est salin et spongieux. En sa i son sech . 

toutes les mares sont desechees. En saison pluvieuse, 1t7 mares par Km 2 a nt e t e 

denombrees . 

De septembre t985 a juin, 1'986, nous avons observe tour a tour les 

populations de Cob de roseau~ et de Topi en ces 3 endroits different s du parc o Lc s 

observations ont ete faites a l'aide d'une paire de jumelles (SBS 10 x 50) tout ('11 

essayant de ne pas deranger les animaux dans leur comportement et activites. Des 

transects de 6 Km de long ont ete places dans les 3 endroits different s. La 

frequentation de topi et de cob de roseau~ dans ces J ecozones a ete enr cgis tr ep 1, 

long des transects. Des dist ances perpendicu1aires a la ligne de transects or les 

nombr e s d'animaux rencontres ont ete notes. 

A l'aid e du model e exponentie1 negatif d'estimation de den s it e dp 
n - 1

Gates, D -~-----, nous avons caicule l'abondance de ces antilopes dans l es
2L x ;, 

differents ecotopes (Gates 1969, Burnham et al. 1980).0 designe la densit~) n esr 

Ie nombre d'animaux comptes, Lest 1a longueur totale du transect, ici c'est 6 Km, 

et x e st 1a distance moyenne des antilopes observees jusqu'~ la ligne de tra nsect. 

3. SUR L'ECOETHOLOGIE DU COB DE ROSEAUX . 

Le Cob de roseaux est une petite antilope (40 Kg in Bourli e re et 

Verschuren \960), solitaire et terri t oriale. En parcourant f8 Km de transects dans 

3 ecotopes du PNVI, nous avons rencontre 70 groupes de Cob de roseaux dont 46% 

etaient solitaires , 38 %en couple et 16 % en groupes de plus de 2 individus (Table' 

... / .. . 
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Les solitaires etaient des males ou de s f emelle s . Les couples etaient cOlli poses soi.c 

d'un male et d'une femelle, d'une femell e et d'un jeune ou de deux femelles adulte s . 

Le territoire du Cob de roseaux peut e tre relativement petit car en cert a ins 

endroits nous avons observe des male s t e rritoriaux de cette antilope defe ndant de s 
!territoires contigus de 15 a 20 m de distance l'un de l'autre particulierement aux I 
I 

pieds des collines Bukuka. A l'approche d'un autre male voisin de la limite de 'I 

r,son territoire, Ie male territorial emet un siff1ement par la bouche et prohahlemenl 

le nez. Nous crayons que la glande inguinale joue un role dans 1e marqua ge du 

territoire . Cependant, cela reste a documenter. La glande preorbitale qui joue un 

role dans Ie marquage de territoire chez ies Cephalophes n'est pas present e che ~ ]0 

Cob d e roseallX . Nous n'avons pas pu determiner si les femelles de cette es pece 

defendent de s territoires. La rencontre frequente de groupe de 2 a 3 femelles tres 

rapprochees nous fa i t croire que les femelles n'etablissent pas de territoire au 

PNVI. Cependant meme chez les males, le territoire peut etre ael-a-i-sse en certains 
({ hf.~ i~ (/{IJ I n (' ,.

moments du jour et de l'annee . 

Le domaine vital est la surface sur laquelle un animal ou un groupe 

d'animaux circule pour y pourSU1vre ses activites tout au long de l'annee et 

comprend taus les types d'habitats utilises et 1es ressources necessaire s a sa 

survie. Chez Ie Cob de roseaux, Ie domaine vital est var¢ble ent re les 3 regions 

d'etude du PNVI. Aux pieds des collines Bukuka, o~ i1 n'y a pas de mare meme en 

saison pluvieuse, les Cobs de roseaux vont journellement a queue-leu-leu a 
l'ahreuvoir a Kanyatsi dans Ie lac Amin e t a Sen~a dans ia riviere Semliki. Les 

-' 
deplacements jOllrnaliers portent lellr domaine vital a un grand espace dl~ J ~l 6 km 

de lon g . fo:galement, opres 'les feux de brouss e , 'les cobs de ros eaux de 13ui(llka se 

d~placen t vers des endroits non-brG1es de la plaine de 1a Semliki. 

La population de Cob de roseaux de la val 'lee de Rutshuru a Kabare 

tr~s peu mobile en saison de pluie suite a l'abondanee de points d'eau stagnants ,II 
(1\7 mares par Km 2 ), se dep1ace en saison seebe, o~ toutes 1es mares sont deseche es , 

pour boire dans la Ru t shuru ou Ie lac Amin. Ceci porte Ie domaine vital des i_odivi­

dus a une etendue allant de t a 4 km de long pour toute l'annee. 

Au eontraire , dans les plaines de l'Ishasha, sur Ie plato..111 de' 

LlIlimbi , o~ sur 6 Km de transects avec une bande de 20 m de large nous avons denoll\­

bre 39 mares, les cobs de ros eaux effee t uent peu de deplacements journell e ment . l. f'I Jr 

domaine v i tal est limite aux dimensions redui t es de leur terri t oire sauf pour les 

activites de reproduction. En effet, ils boivent dans 1es mares. Meme pendant la 

saison seche Ie quart de mares restent disponib1es et les territoires sont etablis 

seulement pres de ces mares permanentes. Au cours des saisons seches quand 1 'herb.1 ge 

du plateall de Lulimbi est desseche, les trois quarts de mares se dessechent aussi 

mais donnent place a une vegetation, aquatique luxuriante dominee par Cyperus spp . 

. . . / .. . 
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Cyperus subulatus a ete vu etre appetee en saison seche par cette antilope. Les 

buissons de Capparis tomentosa fournis sen t en ces periodes difficiles une a liment a ­

tion de soudure car ~ plusieurs repri ses nous avons ob~erve cet ongule se nourrlr 

du feuillage de ces buissons sur l e pl a t eau de Lulimbi. 

Le long de 1a Rutshuru, nous avons observe cette espece se 

nourrir de roseaux, Phragmites sp. Egal ement , 1a chaume, Imperata cylindrica est 

appetee en saison seche ~ Bukuka c omme a Kabare. Dans les 3 regions d'etude, 

Heteropogon contortus, Hyparhenia spp; e t Sporobolus pyramidalis etaient broutes et 

tailies a 20 cm de hauteur. A l'Est des collines Bukuka, pret de Kasindi-port 

le long du lac Amin, nous avons observe cet animal se cachant et se nourrisant de 

Spor obolus robustus. 

L'abondance de Cob de roseaux differe entre les 3 region s 

d'etude. A Lulimbi une densite de 12 individus par kilometre carre a ete ob s ervee. 

A Kabare clest 10 Cobs de roseaux par kil ometre carre. La plus grande concentra­

tion observee etait dans la vallee de la Semliki, 79 individus par kilometr e carre 

(Tabl,e 2) 

Table 1 	 Nombre de groupes de Cob de ro seaux et 'leur frequenc~ par type de groupe s 

dans 3 secteurs du Parc National des Virung~ le 'long des transect s de 

6 Km. 

---------- --------- - ---------...-	 ---------------- - - ­--~~-~--------

SECTEUR Nomb r e Nornbr e de Densite Nombre de Cobs Frequence par I 
Ide Cob s gr ou pe s au Km2 par groupe type de groupe 

------------ ---.--- .- - - - - ---------- ---------- ---":"'"--- ~-~---- ------ ------ -~ 
l(!lMoyenne min-max. groupe groupe gr Ol . 

5!~1___ de 	2 >2 
------------ ----.- - ----- ------- ---- ---------- -------. -,.------ ------ -i 

BUKUKA 92 53 79 1. 74 - 5 25 20 8 

KA BARE 19 12 10 1. 58 4 6 4 2 

LUL IMBI 1'0 5 12 2.00 - 3 3 

- --------- - - ------ - --- ------~--- - ----.--- ------	 - - I 

TOTAL 12 1 70 1. 73 32 27 1 1 I 
(46%) (38%) 

------------ -------- --- --------- - - ------ --- - - ----- - - ------ ------ (~~~~ .-J 

... / ... 
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Tab le 2 Densit~s compar~es chez les Topis et Cobs de roseaux de 3 ~cozones 

du PNVI. 

SECTEUR Densit~ au Km2 Densit~ de mares d'eau au Km2 	 Type 
d'habitat 

Topi Cob de I'oseaux Saison de pluie saison seche 

-_,- -	 ~-----~-----"'":"---------.------~-~'":""__"t""',-~---,_-_-----------------. 

J3Ul<UKA o 79 o o Savane bois ec 

KABARE 18 1,0 tt7 o Steppe a foul ' ~ 

LULIMBI 89 1'2 325 83 Steppe a fOlll :' 

---~--.----------------.- . .----~~-------.,..---.~~~~.~~,~-.~~"':""-:-.~-"':"""---------------- - --..----- ­
f 
I 

4. SUR L'ECOETHOLOGIE DU TOP~. 

Le Topi est! une gI1a.n¢e anti~C)pe CnOKg in J3ou:oliere et Verschuren 

\960) gr~gaire et non ter:dtodale. Ql1e'lql1es rar-es individus males ant ~t~ observ~s 

seuls QU deux. Les fe\IleHes, 'les, jeunes et lJ.,a maj<Drite de lD~Hes tont partie de larg( ' ~ 

troupeaux. Sur 1'2 km de tr.an.sects a Kabare et a 'Luli\1lbi, nous aVons., en effet 

observ~ t9 groupes de topis dont \4 etaient de la~ges groupes et les 5 autres 

~taient des males so'litaiXles ou en pa,ipe (Table 3). En de'hprs de ces secteurs 

d' ~tuc\e, nous avons opserve,,~ le 30 mai 1'986 dans la, sa.va,ne tt'es basse de 1'Iilhasha 

pres d'Oro, un groupe de 910 Tropis. 

Le caractere so c i a l e t grega,ire du topi est si P9usse de sorte que 

cette anti~ope est souvent en cO{llpa,gnie d' autres antiiopes rl,ota,\IllDen.t; iJ.,es reduncines 
; " 

dQnt ~e Cob du Za i re ( Aden.Q,=-~, ~ Neu\Ila,n)et le Cob de 'IJo?eau~. SeuLe 1<\ compagnie 

d'un. autre reduncine des mi~ieux ferme s et riverin,s, Ie c0b defassa ou WGterbuck, 

Kopus de~a,ssa, n'est pas recherc~ee pa.r 'I.e top! . 

Sur 'l,e p'latea,u c\etu'l.:i:\1Ipi~RasG>sq, Ie topi ·u\:iUseun v<\ste domaine 

vital qUi peut atteindXle me{lle 30 km d e long. Cependant, i1 QOU$ <\ se(llbl~ que J de\Ile ~ 

(sQus-ensemble de population) pa,rtageaient le platea.u 19n~eant 1a riviere Ishasha 

cq(lU1le suit : 1) une part ie ent; r e Lu 'limbi et Nyakakoma , 2) un autre deme entre 

Ny'akakoma e t Oro e t J) un tDoisl:eme de{lle occupe l.e secteun cOlDpris entre Oro et 

Ka, s oso . I.e t opi s e r~ssemb1J.e period iquement sur ce plateau, En periode 	de rassemble­

\Ilen.t 3 supe r groupes <\'1,1.an,t (ll?tne a u ¢eL a de lOOO topis a 18, .fQis ant er~ observes 

da.ns ce,S 3 parties differen,ces <;h.!pla,tea,u c<!Jmpris entre tuUmoi et K,asQsQ 
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A Kabare, les topis sont eparpilles Ie long de la Rutshuru et cons­

tituent rarement de grands rassemblements comme dans les plaines de l'Ishasha. Le 

plus grand groupe que nous avons compte ici en juin 1986 etait de 137 individus. 

Ceci peut etre dG au fait que les habitats de la vallee de la Rutshuru deviennent 

de plus en plus fermes, car ils sont envahis par des touffes et b~sson s de Capparis 

et d'Acacia, alors que les topis sont des animaux des milieux ouverts . lIs semblent, 

en fait, etre tres fideles aux savanes tres basses et ouvertes dans Ie Parc National 

des Virunga particulierement entre Lulimbi et Kasoso. 

Les topis se nourrissent essentiel1ement de gramines singulierement 

Heteropogon contortus, Sporobolus I~yramidalis et Hyparrhenia spp . , 

Le topi migre periodiquement sur ie plateau Lulimbi-Kasoso. Ces 

mouvements periodiques semblent etre orientes vers les endroits du plateau ou 13 

vegetation est plus verte . Crest d'aiileurs ce qui expiique en partie la grande 

etendue du domaine vital du topi sur ce plateau. La verdure est ici variable ~ cause 

de 1a pluviosite tres variable et 10calisee sur ce plateau. Le climat est cependant 

semi-aride et la pluviosite varie entre 600 et 800 mm par an. 

La population de topi du plateau de LuUmbi possede deux pics annuel ' 

de na 1ssance . Nous avoqs observe ces pics en fin Novembre 1985 et en fin Mai 1986. 

Cependa nt , ces pics de naissance different dans Ie temps entre les 3 demes de 18 

population . Voici chronologiquement comment nous avons pu determiner ceci. Au 21 Mai 

1986 nous n'avons pas observe entre Lulimbi et Nyakakoma de nouveaux-nes topis. All 

25 Mai, un groupe de 97 tapis compose de 66 adultes et 31 nouveaux-nes a e t e observe 

pour Ie ler deme de la popul~tion. Le 26 Mai 1986, nous avons traverse en vehicule 

tout Ie plateau entre Lulimbi et Kasoso en passant par Nyakakoma. Au niveau de Kasos( 

Ie 3e deme avait deja des veaux:, ma1S Ie 2e deme n'avait pas encore mis bas. Le 27 

Mai, nous sommes ren t res a pied a Oro ou nous n ' avons observe aucun nouveau-ne. All 

30 Mai 1986 nous sotnmes rentres a Oro ou sur 970 topis recenses il y avait 70 jeunes. 

Ainsi Ie 2e deme avait aussi de nouveaux-nes. Deux jours apres, au ler Juin 1986 nou~ 

avons revisite a pieds ce Secteur ou nous avons observe des Jeunes en grand nombre . 

Nous osons croire que i a periode de mise bas ne depasse pas 3 jours : du 24 Mai all 

26 Mai 1986 pour 'l,e ler deme; aut our du 26 Ma.i pour Ie 3e deme et du 30 Mai all ler 

Juin 1986 pour Ie 2e deme. 

II convient de remarquer que les m1ses bas de topis ont lieu un mOlS 

apres les grandes pluies d'Octobre et d'Avril sur ce plateau de Lulimbi-Kasoso . 

. . . / .. . 
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Le s nouveaux-nes chez les topis sont revetus d'une peau jaune-brune 

(tawny) differente de celIe de l 'adulte qui es t rouge avec des plaques noires au 

chanfrein et aux flancs. Les jeunes top is gardent cette robe jaune-brune jusqu'h 6 

mois . A cet age, ils changent progre ssivement cette robe de sorte qu'a 8 mois apres 

la naissance, ils on t une peau qui ressemble a celIe de l'adulte. 

Le topi, qui est un animal des milieux ouverts, ne se cache pas des preda­

teurs sous des couverts vegetaux ou orographiques. La tactique est de se rassembler 
/') 

en groupe de sorte qu'un predateur ait de prime abord des difficultes a isoler un 

seul individu pour s'y concentrer , Des que Ie predateur s'approche dangeureusement, 

les topis gal~opent a queue-leu-Ieu e t forment une coionne spectaculaire dans les 

savanes du PNV1. 

Le Lion (Panthera leo) est I e predateur le plus dangereux pour Ie topi 

adulte aux Virunga. A la repou$se des herbes apres le feu de brousse, nous avons 

rencontre, dans la sav ane tres basse pres de Oro en Octobre 1985 sur 3 Km de r a r collr~ , 

4 carcasses de topis que des lion s continuaient a depecer. L'Hyene (~E~~uta-crocut3 1 

vient en seconde position. Elle s'attaque beaucoup plus souvent aux jeune s topis. 

L'hyene ne reussit que tres rarement a tuer les topis aduites . Le topi adulte est de 

grande tail Ie pour l'hyene et a developpe des cornes chez les deux sexes qui servent 

comme arme de d i ssuasion, 

Les jeunes topis sont precoces et SUlveurs. A dix minutes de la naissanc e 

ils suivent leur s mer e s et pe uven t deja courrir en cas de danger. 

Tab le 3 	 Nombre de groupes de top i et leur frequence par type de group e dans 3 

secteurs du PNVI Ie long des transects de 6 Km. 

-----------t------ -------+---.--.------.- ---------------------- -·-------T----- -- - -- --- ---- - ­
I I · 	 I 

SECTEUR 	 i Nombre de i Nombre de Densitel Nombre de Topis I Frequence par
I • 1 	 1 I 
1 tOPlS 1 gr oupes au Km2 1 par groupe I type de groupe 
1 I 	 1I 	 1-------------------~ ------44------~----I 1 	 I. 1 1 1 
I I : Moyen,ne Mw, - Max ~ groupe Igroupe ~r()lI 

: I I : d' 1 .r;p : de 2 ~e 3 
1 1 	 I I 1 I 

---- -------l------------i-----------,---------~-------____________~-------~-------L---
1 1 1 I : 
I 1 I 1 I 

BUKUKA I 0 : 0 : 0 : 0,00 0 0 0: 0 0 
1 I I I I 
I I 1 1 1 

KABARE 
1 

: 38 
I 

I 7 
1 

: 18 
1 

1 5,43 1 - 1'3 
It: 5 

1 I I 1 I 
1 I I I 1 
1 I I I I 

LUL1MBI : 234 : 12 : 89 : 19,50 - 87 2: 9 
1 1 1 I. I 
I

I 
2TOT A L 72 

1 

------------L-----____.__

I 
I
I 
I 
I 
I 
I 

_L__

19 

_______

1 I I 
I I I
I I . -+- -­
I 1 
I I 14,32 3 2: 1c. 
1 I 6 I ~ 1 0 

I I I 1 % I 10% 1 1-<10 

__~---------L-----______________L_______L______L___ . 
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5. DISCUSSION. 

II convient de discuter ces observatioQs ~co~~hologiques suivant une 

perspec t ive comparee et ~volutionnaire. Les elements ecologiques suivant permettront 

de cadrer notre discussion. 

II s'agit : 1) du r~lachement ecoiogique, cette expansion du niche provenant de la 

reduction de la competition interspecifique et qui a lieu quand un e 

des especes co-existant es vient a disparaiCre (Pianka 1983 : 2(8); 

2) du systeme social; 

3) de la strat~gie de defense , singulierement au moment Ie plus vulne­

rable juste apres la mise bas; et 

4) de la s~par a t ion ecologique entre ie topi et Ie cob de roseaux. 

A ces elemen ts , nous ajouterons quelque s consid~rations sur la valeur 

~cologique du cob de roseaux et la possibilit~ de son am~nagement pragmatique . 

En comparant les qensites et nombres de groupes observ~s chez I e cob de 

roseaux et Ie topi des 3 r~gions d'etude eTa,ble 2), il apparait qu'une situation 

eq u ilibree en niche et en abondance entre les deux especes pr~vaut a Kabar e . Le s 2 

es pece s y co-existent en densites faibles. Ceci suggere qu'el1es s'inhibent mutlJel lp ­

ment. 

Le t opi semb le eten dre sa niche i'l Luiimbi. II occupe principa1ernent 1:1 

savane tres basse (Boulie r e e t Ver s chu r en T960, Mertens 1985, Mugangu 1985) mais il 

semble s'etendre a la l i s i ere de la steppe a fourr~, l'ha.bitat de predilection ell! (, (I ll 

de roseaux (Boulie r e et Versch uren 1960, Lamprey t963) . Dans cet habitat, Ie topi 

ap r es la mise bas semble y rechercher lao compagnie du cob de roseaux. DI au ce de rn i C I' 

es t contraint a se conf i ner a des dom~ines vitaux tres exigus en vue de sauvegard e r 

son caract ere solita i re. Crest ainsi que sur Ie plateau d~ Lulimbi, Ie topi gagne e l 

pr~domine en dens i te. 

Au contra i re , dans ia vallee de la Semliki ou Ie topi a disparu, Ie cob d0 

r ose aux, d ' un cote , acq u ie r t de s den s it e s remarquables et d~ l ' autre cote, il etend 

s a n iche a la savane bois ee d 'Acacia. En outre , son domaine vital est ici largement 

~ tendue c omme cet t e an t il ope va r egul ierement bo i re all lac Amin et dans la riviere 

Semliki 

II ressort de ce qui pr~cede que Ie cob de roseaux es t une espece elastiq llC" 

opportun iste et non pre t entieuse. En presence d'autre s especes competitric~ s , il s e 

r et i re ou re duit Son domaine ~' . En 1 'absence de competiteurs, 1e cob de ros eaux 

elarg i t sa ni che et pa r t ant son doma i ne vital et m~me sa densite . 

. . ./ . .. 
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No~; oh~cr vati oll~ coi nciden.t a vec celles de Jun t~::" t1s 

( 1c;'n ) cr:cz 1.e c o b cle r o~.> caUx c c mrnun , Pedunca arundinum I3oddaerl. II 
/ <+~L': 

a,cll effet, ob;;crv f, (!'Jc celto especc peut s urvivre mieux'beaucou p 

rllautres on 1:': u1es herbivores oan.'3 leG paturages pauvres. iDn tel cas, 

Ie cob de ro seaux se nourrit de v6getaux peu de~ustables et se r ~ tire 

'llland d 'autres animaux envahi sse nt so n 9atura!'e prefere. 

i'ar 'l i lleur8, il est fort probable (lue dans Ie Jl'\ ~)'< 'c 

1e cob de roseaUx et Ie topi avaient co-existe en abandance equilibr6 

dans Ja haute Semliki comme n.ous l'observons encore aujourd'hui a 
Kabare dans la basse Hu tshuru. La densi te clevee de cob de roseaux 

nlest apparue qu'apr~s In disparitio~ du topi de la haute Semlikio 

lJans ses c0mmentaires :311r 1a Cotn: )osition des f a unes, Heinzelin (1957: '15) 

cor. fi.rrne a\'~'si que " J~ed unc a redunca est a ussi plus commune aujourd'hui" . 

C'(;st -a-dil 'C: que S8. densitc dans Ie temps eta j, t faible. Des lors, lle­

lasLicit.e et liopportunislilc au cob de roseaux dan s sa niche...Jen }H'l?Sence 

a u en l'ubs ence de competiteur/c() nferent a cette espece une r:rande va ­

lence ecologique qui lui permet de ~agner la lutte pour 1 8 survic. 

~.?~ysterne soc ial 

L ' instinct de conRcrvution a d&ve10pp~ deux systeme s 

:.;uciaux dif f 6renU; chez 1e~; douy. D.ntilope dans notre r(~gion d'~tud.e. 

Le topi est ~r6gai re ct non- terri ~urjal alorA que l~ cob de roseaux 

cst au contraire terri.torial et solitaire au PNV. Le gregarisme e st 

une acia pt.atJ.on ei3~'entielle et indispen c;able a une vie en milieux ou­

ver t s (Estes 1974 ) . La forme solitaire &tant la plus primitive, la 

selection llatu r c l le pour etre efficiente ne peut plus permettre au 

topi, si gregai re, de retrogresse r pour devenir solitaire. C'est a insi 

que Ie cob de roseuux qui co ntinue a occuper des milieux mi-ouv e rts 

e t mi - ferllles peu t toujo u rs c vo luer posi. ti vement, ccmme Ie topi, vers 

d e s milieux ou verts . Des lors Ie cob de roseaux peut potentielle me nt 

occupcr \Inc p lu s e;rnnde vari ete cl ' hnl)itnts quc Ie topi . La fermeture 

des mi l ie ux o uve r ts par l'envahi.s[;ement des Acacias au PNV (Hugan8u 

~985, Pote 1986) est un change me nt dans 1 'environnement qui ret,t e 

dans le po t e n t i el ~volutif du cob de roseal1X et en defaveur du topio 

. ... / .... 


http:aciapt.atJ.on


1 ') 
(-

Cepc: nriant Ie car3.ct(~re territorial du cob de roseaux 

1(; !liet en po~;:i Lion de faiblcs~)e vis-~-ivis du topi. En effet l l attacha­

IIIE:nt a un territoirc pe ut dim inuer lCG chances du cob de roseaux de 

se d(~placer c t ~Je reIJroduirc avec s ucceL; ~ur de nouveaux terri toireso 

En outre, I e topi peut aussi Btre 61astique et oppor­

tunicte dans son syst~me so cial. M@me si au PNV Ie topi est non-ter­

ritorinl, gr6cnire et nom ade , il a 6t6 s iGnal~ s6dentaire tout en 

~tablissHnt des territo irc s au P~rc National du Rwenzori (Estes 1966) . 

Une tc11e pha~1e s{~dentaire du topi 5e d6veloppc seulement quand la 

nourriturc es t super-abondante et la pression par la pr&dation tr~s 

lirnitee. Cc qui nl e .'jt ~~a S Ie cas au PNV. 

" Cau se du car2..ctere solitaire et as s ocia1 elu ceb de 

roseaux, I e topi r ec herche act iveme nt In compagnie d'une a utr e esp~ee 

de re duncin (' , crcgairc et dont la cc uleur de la robe CRt, apl'c::c; Ie Co,­

de roseaux, plus re ssemblante A celIe de je unes topis . Le cob du 

;~airc , J\dcnota kob, r en;pli t co r ol e pRlliati f quoiqu'il ~loi t pl us r~r<A:'l ­

:3if que Ie jeune topi. C'est ainsi qulnu PNV, Ie topi est pre s que tou­

jou r s associ~ aux trou peaux d~ cob du Zarre, tous deux des antiJ.opes 

des wi lieux ouverts. Le cob du Zarre semble ne pas ,Scologiquement ~;o u !··-

Un arGument s olide, pour 1.'.~ dispari tion e1u topi de l a 

h a ute ~e~liki par une ~vic ti on comp6t:itive e n faveur de ~on co nte mpo ­

r a in cob de roseaux, r8 ste que Ie topi n' a vait pas d' es p~ce Pal lla ti. ­

Vt: c':)I:rme Ie cob cit! :::n11'e pour } I c~id e r r1 camouffler ses jeune~ ; dan5 

core pl'('~,('nt rlnne; 1;..1. h;:llltc S'::Ir'liki lor:> d u temps de la disparil~/~~lf'1C/' 

liu topi. !!cim~elin (1 957 ; ·15) a trouvl~ que Adenota kob nla i2.JH... ­

t-! Oe'lti± t;v d'l n~l la :<: gio n de Ia haute Scmliki que tou t~ 
'-
a fai t l'ecernmen t. • 

.[1 r este b l<O .....,i tal ~t cet ar/;u::lcnt d' 6tablir sans amoigui t& Ie temps de 

Ia disp a rition du topi en conjonction avec l'introduc tion du cob du 

ZaI re dans la haute Semliki • 

.. ./ ... · 
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Carnme DOU S l'avons vu, Ie cob de roseaux jeune 

ou ;1.d lllt c .c;c Cc:'lC;IC cinn!3 lC'~:; buisGo ns ou dans les haute s herues a vant 

de cOll Y-fir qu n no il d(~v:icnt s ar d ' avo ir etc remarqu e par un j) l' cd;\tcur. 

flU COlltl'aire , 1 e t.opi, tlont 2-c nouvcD.u-nc est }Jrecocc, court ot re­

cherclle 1.a cO~:lpat;nic de :,>t:muJ.ahles . La so ule challce dll jeuJl() Lopi de 

~~l:rv.i.vrc e ~,t d'cchapper ~'l Stre J'ernarqu~l~[.; predateurs pUl'ticuli 2: ­

rernen:: l' hycne lache tt,e . D(~ :3 lor::.;, Ie ~l ciepen(t de la pr~·sence d ' in­

c:; Vi.cill:; :~ 0 1!lblables PO ll!" :,8 protcc;er e t [-;e <tUacher (!L:.l.mi lton '1:1';'1). Cc: 

incl:iviri u!3 :;(~lr1blall.le!3 no ~ ; c..,nt pa:;; le!.: aC!ulte~3 cont;pt':c.ifiques rn ; l.is :;(l ClL 

[,lu tot cler; anti 101~ es ",dllltes d'autres e~~pcces . Ce sont les re dun c: in':".'j 

NJ'I 0!1 J l occurencc 10 cob de rost:o.uy. et le cob du Zalre qu i re !Jselilblent 

Q_~' \ nu jeune topi n ux Vi '-UllCa .( Le plus d ' anima u x semb lables qu I il y a par­

fV"~:~~ Uc uli e remen t Ie ;; lu s de venu de topi possibles, le$ p lus difficile 

~ 	il est po ur une hy&ne de fixer son attention sur un seul nouveau-ne , 

(Bstes '1')66 , 197 /1) . Cle!':t ninsi que la selection naturelle a favor i ­

s,~ l't!v::-)lutioll d'uno C(lurte s ai::;on de naissance qui cst d'nil 1 2ur~ 

ca r acthr i stique che::: tOllS Ie ::; alcelaphines. 


Un e telle courte pe rio de de nais s ance donne l ' avantaee t d 'une part , 


de iJroduire ~ p lu s de jeunes que Ie predateur ne pe ut tuer et consom ­


me r en une fois ot d ' aat re ~)art, de ne pas produi r e assez pou r s o ute­

n:il' Ulle E'Ja r! de population de Jlr(~ d a teurs Je reste de } ' a nn ce . 


En d(~ve loppan t de fortes co rnes e t de [,;e "'-,!1d c : ; 

d ·~rn-"!l::;ions c:orporel l es chez l p.s adultes topis de deux ~;exef; eL en cb ­

tant de de ux caul c urs d i ffe r en t es la robe des adultes et celIe de jcu ­

ne s topis, 1a selection nature11e confere a cette antilope deux strn ­

t ec ies de d6fense qui lui r~u ssisse nt bien. A l'~tat ndultc, Ie topi 

est pro te r;c de J. a mi.! jori te de predate ur s de pe t i te t a i lI e jUf;q U I a 
celIe de l ' hy6ne . 

II n ' y a que l 'homme, Homo sapiens , et Ie llon 

q ui s ' a ttaquent avec .',ucces a l ' adulte topi de nos plaines O!ertcns 

198 4 , 19 ~5) . A 1' ~ tat jeune , Ie topi, do t e d 'une r obe rl iff e rente de 

celIe de 1 'ad~ lt e , artopte la strat~gie de defense contre lc~ p r 6da ­

teurs ~ s o cacher dans la masse d ' autres onGlll&s de sa petite laille. 

L '."1 s/~ l ec tion naturel1e f:J v ori~~c ::, ins i 1e topi qui e n profitallL de l Ll 

. . . . . j .... · 
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S6paration ~coloGiquo 

La ~;cpara tion ccologique est un des mecani s me::; 

, l t j t' , ..r: 't . d' . tqu 11C.Op .en ; eel' .<'nnes e sp c ces s ympaL..l.C).ues, c es -a- ).re co-e X1 S :antc : ; , 

pour rc-ouirc 1a comp.~ tj ti on intc)'s p ceifique et partant evi ter l' ('x­

elusion competitive (Hirst 1975, Leutold 1978)0 

I.e cob dc! ro"eallX et Ie to p i. des plai.nes du ~JNV se separent (' co.1.o {~.i ­

quement cn f3cleetionnant deux habi tats optimurns differents. f: n effet 

10 topi frc'quon to preferentieJ.J. e ment la savanl'!: trf~S bas s e ( !<() ul'li (~ ['C' 

et Versehuren 1960, Hertens '1985) earaeterisee par une vegct:l tion 

~rnmin~cnne comprise entre 20 em et 50 em de hauteur (Nu~angu 1 9 8~) . 

Le cob de rose.'1ux affectionne la savane boisee d ' Aeacias mni ~ t en­

danl vel'S la steppis.'1tion du tapis gramineen et 1.'1 steppe ~ 1 0Ul'r C 

don t leo tr,rruninces no dhnas , ~ent pas 20 em de hauteur 01ugangu 1985) .. 

:,ar rnl)llOrt au to pi, holle [; c; }JClration ecologiquc confere, a UJ: lJi rll !l[,, ;i , 

un 9.Vnnt;i.l[~C nu cob d0. rO c-' e o. l' :-: n, ui trouve toujours ;~ brouter [(pr c· s Ie 

.t;a bl 'CJulcllit l'hcrbe tres courte, l'el n.~} tj C'it(; 

ou do :3t;:)pl(~lncnt all>: v o.ches ct chevres en diminution dar.s J. e s villa.­

CCS er:vil'O !lnan t l c "~ r~}.l'C:3 ct (;ui ~ont de y;lus en plus :,I: r char t>; c G p~, r 

une l-'opuL1tiol~ lillmaine cl ,~r.se. 

Lo fait que Ie cob de rosc aux broutc des g r a -

i!:inees / cC[!lf:I(;; l ~ chi.1\l;~l'.J~Jc-u Cl.J.)P,:' t.~,)S ~, ar d ' autres cspeees 0'011 6 l.11 l'::,; 

5~uvace s c t dcmcstiq~es lui conf~re un avantage ce rtain pour la 

.. ... / ...... 
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parcs n <:, Lion:lUx, de vrai t etre' cl ocurnc nt e et pourqua i pas exploito 

bi:nefice de 1 a population humr,ine. 
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